
Cérémonie du 11 novembre 2014 à Villié-Morgon (présentation du 

récitant) 

Au-delà de la commémoration de l’armistice de 1918 le 11 Novembre est devenu un outil de 

mémoire. 

Nous sommes aujourd’hui rassemblé autour de ce monument pour rendre hommage à tous 

les français morts aux champs de bataille de 1914 jusqu’aux conflits les plus récents. 

En cette période de centenaire de la grande guerre nous aurons une attention plus 

particulière pour les  21 enfants de Villié-Morgon morts en 1914.   

Nous remercions  particulièrement 

Madame Christine HAAS directrice  

 Mesdames Estelle Meillet et Agathe WANCZUK professeurs des écoles  

d’avoir organisé la participation des élèves de CM1 & CM2 de l’école primaire de VILLIE 

MORGON 

Ainsi que Madame Dominique MARLIN  principale du collège jean Claude RUET 

et Madame Virginie PAYS Professeur documentaliste  pour avoir accompagné  une 

délégation d’élèves de troisième du collège. 

 

Près de dix millions de morts dans le monde et un déluge de feu sans précédent. La première 

guerre mondiale (1914-1918) a  100 ans. La France commémore, le centenaire de ce conflit 

sanglant qui a coûté la vie à près d'un million et demi de Français et à plus de 100  Villiatons 

A la veille de la guerre, les grandes puissances européennes sont soudées par des alliances 

dans deux "camps" principaux : d'un côté, la Triple-Entente (France, Royaume-Uni, Russie) et 

de l'autre, la Triple-Alliance, ou Triplice (empire allemand, empire austro-hongrois et Italie).  

28 juin 1914 : assassinat de l'archiduc François-Ferdinand 

Le prince héritier de l'empire austro-hongrois est victime d'un attentat à Sarajevo (actuelle 

Bosnie-Herzégovine) perpétré par un étudiant nationaliste serbe. Après avoir lancé un bref 

ultimatum, l'Autriche-Hongrie déclare la guerre à la Serbie le 28 juillet. Le jeu des alliances 

conduira à un embrasement progressif en Europe.  

31 juillet 1914 : assassinat de Jean Jaurès 

Le tribun socialiste, qui se démène pour empêcher l'éclatement d'une guerre, est tué par 

balles, à Paris, par Raoul Villain, un étudiant nationaliste. Sa mort signe le ralliement d'une 

partie de la gauche pacifiste à "l'Union sacrée", mouvement d'union des forces politiques de 

tous bords, contraintes à faire bloc devant la menace d'un conflit armé et à se préparer à la 

guerre. Le 1er août, la mobilisation générale est décrétée. 

3 août 1914 : l'Allemagne déclare la guerre à la France 

Deux jours après avoir déclaré la guerre à la Russie, l'Allemagne déclare la guerre à la France. 

Le 4 août, la Grande-Bretagne entre en guerre aux côtés de la France et de la Russie en 

réaction à l'invasion de la Belgique par l'armée allemande. 

22 août 1914 : le jour le plus meurtrier de l'histoire de France 

La France perdra un peu plus de 1,3 million de soldats au cours de la Grande "Guerre", un 

terme qui se développe dès 1915 au regard de l'ampleur des combats. Le 



22 août, 27 000 Français sont tués, un total de pertes sans précédent dans notre histoire,. 

Les forces franco-britanniques perdent du terrain. Le 2 septembre, le gouvernement quitte 

Paris pour Bordeaux : les Allemands sont à Senlis (Oise), à 45 km de la capitale. 

 

6-11 septembre 1914 : première bataille de la Marne 

La première bataille de la Marne permet à la France et au Royaume-Uni d'arrêter la 

progression des Allemands. C'est à cette occasion que près de 630 taxis parisiens sont 

réquisitionnés par le général Gallieni, afin d'accélérer le transport des troupes. Une mesure 

essentiellement symbolique, mais qui témoigne de l'urgence de la situation. 

Le 11 septembre, le général Joffre envoie un télégramme au gouvernement : "La bataille de 

la Marne s'achève en une victoire incontestable." Le front se déplace finalement pour 

atteindre les côtes de la Manche (épisode de "la course à la mer"), en novembre. A partir 

de là, le conflit s'enlise dans une guerre de position s'étirant de la mer du Nord à la frontière 

suisse. Le gouvernement français revient à Paris le 10 décembre. Les tranchées sont 

durablement creusées. 

D’une guerre de mouvement on passe à une guerre de position, que l’on retrouvera 

l’année prochaine. 


